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Un magasin où l’on ne vend rien

Ce jour-là, je ne savais pas que mes paroles 
allaient rejoindre le rêve de Jean-Manuel 
D’Andrès. Patron d’une serrurerie de 
la place, il a consacré une partie de sa 
maison, quelques fonds, sa passion et sa 
retraite à l’ouverture d’un magasin, rue 
d’Octodure, où, justement, on ne vend 
rien… Allons visiter.

Jean-Manuel, comment l’idée d’une 
entreprise aussi insolite que (d)éton-
nante a germé ?
A la suite de la vente des terrains et 
locaux où se trouvait notre entreprise 
familiale, ma première idée était d’oc-
cuper ma retraite en vendant des outils 
pour la sculpture sur bois. Pour ce faire, 
je disposais de ce local à la rue d’Octo-
dure qui m’appartient par héritage. En 
discutant avec ma femme, elle m’a fait 
prendre conscience que tenir un magasin 
de vente serait assez contraignant et que 
ce ne serait pas vraiment la retraite ! « Et 
si j’ouvrais un magasin où l’on ne vend 
rien ? Je n’aurais aucune contrainte », me 
suis-je dit. Ouverture selon mes disponi-
bilités, pas de complication comptable : le 
rêve, quoi ! J’ai donc acheté des sculptures, 
des tableaux, des photos – mes coups de 
cœur – que je présente aux visiteurs sans 
aucune intention de vente. Je tiens à pré-
ciser que, sans l’argent obtenu par la vente 
des terrains de l’entreprise, ce rêve n’aurait 
jamais pu se réaliser.

Le lucre n’est visiblement pas votre 
obsession…
Avoir de l ’argent sur un compte en 
banque, c’est rassurant, mais en posséder 
plus que nécessaire vous procure plus de 
soucis que de bonheur !

Vous ne vendez rien, c’est entendu. Mais 
pour quelles bonnes affaires devrait-on 
venir chez vous alors ?
Après huit mois d’ouverture et beaucoup 
de rencontres, la majorité des visiteurs me 
dit apprécier ma démarche. Surtout parce 
que je leur apporte une preuve tangible 
que, dans notre monde où l’argent est roi, 

des initiatives non mercantiles existent et 
sont source de joie !

Ça les rassure sur l’espèce humaine ! Je 
précise que je n’ai pas le monopole de 
l’offre non rémunérée, mais que, contrai-
rement au labeur de beaucoup de béné-
voles ou de personnes aidantes, mon 
Magasin où l’on ne vend rien bénéficie 
d’une grande visibilité.

Qu’aimez-vous donner à vivre comme 
expériences à vos visiteurs et visiteuses ?
Grâce à ce local original, à mon enthou-
siasme et mon plaisir à présenter des 
œuvres originales, j’essaie de faire passer 
un bon moment à mes hôtes et de susciter 
un dialogue. J’espère qu’à notre époque 
où, dans toutes les villes on retrouve 
plus ou moins les mêmes enseignes, 
ma contribution insolite, participe à l’at-
tractivité de notre cité et particulièrement 
de ce vieux quartier du coin de la ville 
où a résidé une grande partie de ma 
famille…

Comment voyez-vous évoluer le « Maga-
sin où l’on ne vend rien » ces 10 pro-
chaines années ?
D’abord, je me souhaite de garder le plus 
longtemps possible une bonne santé ! 
Quant à l’évolution du Magasin, je n’aime 
pas les choses trop planifiées. Je préfère 
laisser faire le hasard qui souvent fait bien 
les choses. Je suis convaincu que grâce à 
mes nombreuses et enrichissantes ren-
contres, de nouvelles surprises vont se 
profiler.

PROPOS RECUEILLIS PAR PASCAL TORNAY | PHOTOS : VALAISSURPRENANT.CH, DR

Je rencontre Jean-Manuel au Café du Parvis. Il passe et re-
garde, étonné par ces tables et ces chaises en couleurs aména-
gées sous les marronniers devant la Maison de la Visitation. 
Je le hèle en lui disant qu’il y serait le bienvenu car on n’y 
vend rien et que chacun est le bienvenu. 

Un lieu aussi insolite que les objets qu’il abrite…

Des dessinateurs amateurs  
ou professionnels…
Je cherche des dessinateurs : ama-
teurs ou professionnels. En effet, je 
mets régulièrement en évidence 
dans mes vitrines des phrases com-
mençant par « J’aurais pu vous 
vendre » avec une suite plus ou 
moins humoristique… Je cherche 
des personnes trouvant du plaisir à 
illustrer ces phrases au format A4. 
Ces illustrations seraient affichées 
contre une paroi de mon Magasin. 
Une liste des premières phrases 
peut vous être fournie sur demande 
ou mieux encore, venez directement 
les lire sur mes vitrines…

Contact :
Le Magasin où l’on ne vend rien, 
c/o Jean-Manuel D’Andrès
Rue d’Octodure 5 
1920 Martigny 
Tél. : 076 725 76 33
E-mail : manupont57@gmail.com
Ouverture : lorsque je suis sur place 
ou sur rendez-vous.

Jean-Manuel D’Andrès, l’heureux propriétaire.

A la rue d’Octodure 5, on ne vend rien !
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